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Xavier Richardeau

Everlastin’ Waltz

A l’instar de ses plus remarquables confrères et ancêtres, et à la différence de tous les manipulateurs de baryton qui limitent leur instrument à une fonction d’ « ancre » au sein d’un orchestre, Xavier Richardeau n’a cessé de gagner en légèreté, densité et mobilité, au point d’imposer son baryton, à force de ductilité et d’élégance. Et s’il rejoint d’autres barytons, mais vocaux, ce seraient plutôt ceux qu’on range dans la catégorie des « crooners » : volume sonore subtilement distillé, nuances presque insidueuses, bref  tout ce qui participe du pouvoir de charme mélodique. Evidemment moins impressionnante, plus prévisiblement « bucolique », son utilisation du soprano n’est pas moins réjouissante. Toutes qualités qui , même s’il est le soliste principal de ce disque, ne sauraient faire oublier qu’il n’a pas été seul dans cette entreprise : une rythhmique vive et irréprochable (à souligner :  les brèves mais fort réjouissantes interventions solistes de Boclé), un guitariste inventif (et signataire de la moitié des thèmes, les autres étant dus à Richardeau lui-même, chacun de ces « originaux » étant conçu comme un efficace tremplin à improvisation) et un pianiste à propos de qui ma réserve de superlatifs serait insuffisante – dès les deux premières notes, Alain Jean-Marie installe un décor  à la façon d’un conteur virtuose qui dès « Il était une fois… » entretient l’exquise impatience de son auditoire…
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